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Bien loin de mol de nier les effets 

de la Psychanalyse qui a rendu et ren
dra encore de grands services. 

Mais je prétends et je prouve cha
que jour que par une alimentation rai
sonnée biologiquement, on évite d 'abord 
les déchaînements inscrits dans le sub
cor,scient et on obtient tous les résul
tats que donne la pratique de la Psy
chanalyse. 

Quoi qu'il en soit de tout ceci, le 
Gubconscient serait un organe, un en
semble cellulaire, qui commanderait à 
<tot:t le système psychique humain. Cette 
h ypothèse est infiniment commode et 
puisqu'elle a fait ses preuves d'existen
ces hypothétiques par la Psychanalyse, 
il m'est bien permis d'en tirer parti au 
point de vue alimentaire. 

Le subconscient serait donc l'organe 
central qui commanderait à toute l'or
g;1'1isation nerveuse du corps humain. 
Dans ces conditions, pourquoi ne pas 
cunsidérer l'organisation biologique ali
mentaire du subconscient en même 
temps et même auparavant celle du 
système nerveux lui-même. 

Car si c'est le subconscient qui cùm
mande en bien ou en mal, c 'est que 
c 'est son état physique cellulaire qui est 
en jeu . Or, l'a limentation se traduit 
dans les cellules en finalités électrophy
siques. 

Et nous raisonnerons pour ce sub
co>:si!'nt comme pour un organe ordi
naire. Si cet ensemble cellulaire du 
subconscient est mal nourri, U se com
portera m al. Si des hérédités néfastes 
de nutrition existent chez le fœtus, 
elles s'inscriront dans ce subconsient 
lequel à son tour provoquera des ré
flexes formidables d·ans toute l'organi
sation nerveuse. 

Eh b!en ! je fais la preuve tous les 
jours et depuis de longues années que 
les hérédités fœtales disparaissent par 
une saine alimentation biologique ad
ministrée à la mère dès les premiers 
moment de la conception, et. mieux 
encore, si cette conception a été provo
quée par deux conjoints non pollués 
par des poisons alimentaires. 

J e fa is la preuve que la science ali-

du Bégl1ne 
mentalre en agissant sur le subcon
scient lui-même répare ses désordres 
psychiques, et, en faisant disparaître la 
cause guérit les effets. 

En nous plaçant au point de vue vo
cal, je dirai que c'est le subconscient 
qui déterminera la hauteur du timbre 
que prendra tout naturellement un 
chanteur devant un morceau donné. 
C'est aussi ce subconscient qui permet 
à un chanteur non musicien de voca
liser dans tous les tons, sans qu'il puisse 
s'expliquer pourquoi et par quel phé
nomène il transpose. L 'expression vo
cale, c'en est la preuve, est liée à un 
mécanisme du subconscient. 

Il y a là un champ considérable de 
découvertes à faire. 

En ce qui concerne la voix, c 'est 
l'état du subconscient au point de vue 
des réserves cellu'.aires en électrolytes 
physiologiques qui assurera un bon état 
nerveux et une impressionnabilité bio
logique. Cette impressionnabilité peut 
être morbide à l'insu du su jet et c'est 
ainsi que le chanteur, de même que 
l'instrumentiste, sera vid;ime inscon
sciente de ses erreurs alimentaires. 

N'est-ce pas effroyable de penser que 
cette irresponsabilité réelle s'étend à 
toute notre humanité et combien il est 
sage de ne porter des jugements sur 
les autres qu'après de grandes réser
ves? 

Lorsque toutes ces vérités seront con
nues, lorsqu'on en aura étudié les con
séquences ultimes, on se rendra exac
tement compte combien la société hu
maine est lancée dans des voies dan
gereuses et sans issues, autres que la 
folie, la barbarie ou l'ana rchie. 

En matière vocale, donc, il faut 
avant tout assurer au chanteur une 
alimentation biologiquement parfaite. 

<A suivre) Professeur MONO. 
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